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c u o ronz, ii mettait Ch queÜ appo'rtif aitfe qùrñ q tie-
arifesû- u ''rtue, et de l'autre par indiôticnsprécieuses. '

u1 herai eïmrbüecoerï de rnosse. Le secret d'une conversation .coiffi-
Di lo-J dn en träit dàns un 'ate dentiellé' surpris l Isoiri àý îne heure

vesiibule,'où "'*eé'romenait .magistrale-, avancée, passait le lendenmain matin4

ment un suisse, personiage architetural' 'sous les yeux de M. le leïitnant 'géné-
à la'ngle duquel se dressait une halle- 'al.
bade. Le soir, il sayait ce <i s était ditle

oLis ne voyons plus guère aijour-' matin dans les' arrière salons.d. café
Id de,,es siisses quedans les églises. Procope' rue' de 'Ariciënne Comédie,

.ant la' B.eolution, il4y'en avait dans où, avant laRévlution,' e réunissaient
iórtès>ls rasides maisons. les philosophes.

.ue. personnage ouvrait, à ceux qu'il M. Thiroux 'de Crosääes tenait tous les
jugeait dignes d'arriver jtisqu'à son Ex- fils de l'imnuse réseau qui envelop
celleñiee -M. le lieutenant de police, une pait les mysfei-e de saeapitle, de-l
porte qui,donnait accêsdans une suite ville et de la cour.
dé grands salons mal meublés,'oujours Du jour où les EtatsGénéraux s'éý
vides?t fröids comme l'hiver. taient rëni e liëitéiiant' général-d

t -fi" une galerie dans n' petit a pàlie leéit lus 'occupé que janais.
cabinet, .M. le liciten'ait de policé don- Depuis le 29 mars 1667, jour.où S.

-ïuses 'dien'ces'travaillait signait M. Louis XIV a'ait noinmémessire
sisiarid s, et dépouillai 'immen Gabriel-Nicolalde la Reÿiië,'li'euënant
yie's ondànc' sécrète qui lui é général .de police;' jaiais1 aucnii des

drasée nombreux titulaires de- bette charge
-En 1789, .le -lieutenant général, de i'porta:nte'n'afait i taiit'de'pyrts,

police était M. Thiroux de Cràsnes. eu connaissance de tant de secrets;teni
.Fil d Mnme Thiroux d'Arcarville, lesfilsde nd'intrigues énétré au tant

Séléèbeï atuiXVIfle siëclepar soesprit de mystères que M.Thirouide Crosnes.
ëét léaptife société dont elie'était 'Pâme, ' Un jour, c'était un9v'cat d'Arras,

iThiroutxde Croànes 'avait été 'à 26 ans nouvellement'débarqué à' Pàrisi et4ui,
iiiiétaît'ié dés réqüttes. -nommé' 'député a'x Etaîs-Généraux,
Il. s'était rendu -célèbree faisant rompait, dans l'intimité' d'es 'conversa-
iévirl'arrît rendu r le Parlement Lions privéesle silence 9U'ilgardait

~dè:Toulàse hoitiCalas - ' dans'l'Assemiblé -il, tenaitdés piopos
Lés' 'philosophe "l av'aient protégé vagLes, niais t rible dàpr·s -lesquels

d'à'o'rd irtërdant de -ot'en, puis de il n'auraii fallu rien -moins'que pendiè,
Lorraine, il avait, en 1785, été* normé à Montfàcon," le roi- t safaiillé.
ieïuteniantgérél de jolic', par le roi L'avocat d'Arras,-inconnu alors de tout

'LdisJ.' le mondeetdont les déclamations révo-
il'aú it marqué le déLt' de s' ad- lutionnaires n'avaient" encore d'écho

ministraion er ordonnnlà su I'essi i quau Châtele,. avait nom Maximilien
d iïxetié' ' é 0 Innocenls, situé at Rûbsepierre'.

milieu des lalles. . 1 ' > '' Un autre jour, c'était un j'eunehomme
C'étaitun homme :fin,é tMs-habile, et d'origine cham1penoise fils"d'un mgis-

oiinaissant- parfaitement l e s d Gise, ocat Èànî casu ngi
d'une,.administration comme celle à' la lans un café sans caiterqu:
,ét'e dë l'uquelle il se trouvait placé.' ' Mrt à x' aristoiates! Le jeune robin

jamais en France,sous rancien re- voulait devenirhom'mede 'pumeet
gime, la police, ne fut mieux faite que Pon annonçait à M'e Iiéutenant.géné
de 1785"'.1789.' raI qu'il ailait paraître unjotùnal inti-

Deux fois chaqtie jour le, lieutenant tulé Révolutin'sde 'Fane et 'd Bra
:6 ééal passait trois ou quatre h eures bnt, dirigé contre la royaité Le, rédac-

~dbífleiabinét'seribre 'du Châtelet. teur était le jeuneséditienålu Palais
maaÏt l iiiinra bleil Royal, il s' pelait Pierre- Louis-Caille

,trouvait, rangés, en ordré parfait; les Desmouliis é n 760
rapports de ses noimbreux agents: Dans un autrei rapport on dénoait à


